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À Emily Dickinson suivi de Sans titre (« Dans le bleu du soir »)

Marina Maslovskaïa

Traduit du russe par Anatoly Orlovsky

Эмили Дикинсон
Какие обнаженнье стихи
Какие все прозрачнье тела
Я вижу в них биение сердец
И тонкие скелеты из стекла

Ты и сама – посудою за шкаф –
В ладони впившихся осколками невстреч
В боль стряхнута, в чужих моих ушах
Ты слишком речь, ты слишком больно речь

Так не бывает – перейти ТУДА
Со смертным скарбом – в горнее житье –
В пруду сверкнет вечерняя вода
Расколота, как зеркальце твое

À Emily Dickinson

Quels vers dénudés
Quels corps transparents 
J’y vois des cœurs battre
Des squelettes fins de verre 

Et toi – par les assiettes jetées derrière l’armoire –
Par les éclats de non-rencontres s’enfonçant dans ta paume
Secouée projetée dans la douleur
Dans mes oreilles d’étrangère
Tu es trop parole, tu es trop douloureusement parole

Impensable – passer LÀ
Avec ses biens mortels –
Dans la plus haute demeure –
Dans l’étang l’eau du soir
Brillera d’un bref éclat
Craquelée comme ton petit miroir
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*   *  *

Приближена в вечерней синеве
Глазам – ладонью – белая дорога
Все кажется пройду еще немного –
На все вопросы вдруг найду ответ

Как камень среди гущи травяной
Наверх лежащий светлой стороной

*   *  *

Dans le bleu du soir
Une route blanche touche mes yeux
Comme la paume de la main
Quelques pas sur cette route
Et d’un coup y trouverai-je 
La réponse à toutes les questions

Telle une pierre au milieu 
De fourrés herbeux
Sa face toujours claire
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